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L e s  sols rouges et bruns méditerranéens constituent un &lément caractéris- 
tique du paysage méditerranéen ob leur vive coloration contraste avec le bleu 
d'un ciel toujours lumineux. 8 

I. LE MILIEU N A T U R E L  

Par sa situation qéoqraphique entre le 30° degr6 et le . 3 p  degré de lati- 
tude la Tunisie connait tous les climats de I l  humide & hiver tempéré au aaha- 
rien 3 hiver frais, (M. GOUNOT 1956). L a  pluviorn&trie varie de 1 .200 mm 
21 quelques dizaines de mm par an dont la plus grande partie tombe pendant la 
saison froide. Cependant si on superpose la carte des précipitations de H. GAUS- 
SEN et A. V E R N E T  avec la carte de répartition deç sols rouges et bruns 
on constate que ceux-ci çe situent dans les zones a pluviomhtrie supérieure & 
500 et en majeure partie dans la zone 500-700 mm. (semi aride supérieur et 
subhumide). 

L a  végétation naturelle nlest pas spécifique des sots rouges. Elle reflete 
plut6t les variations climatiques régionales. Dans cette zone climatique I * asso- 
ciation & oliviet- (Olea Europea L. ) caroubier (Ceratonia siliqua L. ) est de 
beaucoup le plus répandue sur les ma'ssifs montagneux sous forme de peu- 
plements très . ouverts. Dans les stations plus seches domine une associa- 

cinalis b ~ et Cystus Libano:is. Partout ailleurs les cultures de céréales ou d'o- 
liviers ont remplacé la végétation naturelle. M. GOUNOT 1 y signale des as- 
sociations végLtales caractéristiques des sols rouges : association a Euphorbia 

;i * tion B Thuya de Berbérie (Callitris articulata (Vhl.) Link.) Romarinus offi- 
\ 

' i'. 
4 serrata L. , Silene Colorata Poiret, Hypericum I crispum Le  , Bupleurum lan- 

~ 

cifolium Horn, Papaver Rheas L. r s  

caract6ristiques : . !  

-e semble conditionner beaucoup plus étroitemenl la présence des 
sols rouges qui forment des taches isolées au voisifiage de certaines roches 

- tes calcaires cristalfins (Lias, eonummuliticque) - - les argiles du Trias. - tes grbs non calcaires ou peu calcaires (oligocine ou ptiochne) et les 
grès calcaires des dunes quaternaires consolidées. 
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- les quartzites. (Tr ias,  neocomien) - des marnes (mioche)  plus rarement. 
L e s  sols rouges se répartissent au pied des Djebelssur les grands glacis 

du quaternaire ancien ou moyen. On en retrouve également des lambeaux dans 
les massifs montagneux. Mais ils sont totalement absents sur les terrasses et 
les glacis récents. 

s 

I I .  CARACTERES MORPHOLOGIQUES 

b 

L e s  sols rouges e l  bruns méditerranitens ont en commun les caractsres ,' 
suivants: c 1 .  - une couleur rouge vif { 5 Y R ou 2 , s  Y R du Munsell Color Chart). - une texture moyenne i?r tres fine 4 - une structure élémentaire polyédrique fine bien développée B faces lissées. - une surstructure souvent prismatique a cubique - une accumulation calcaire en profondeur. 

Cette accumulation peut-&tre de deux sortes : - brutale. En quelques centimètres on passe du soi rouge non calcaire a 
un horizon enrichi en calcaire diffus. - progressive. On observe B la base du profil des nodules ou des taches 
calcaires arrondies dont la densité augmente avec la profondeur jusqu'a de- 
venir presque coalescentes formant ainsi un encroutement. Parfois également 
I vaccumulation calcaire prend la forme de petites chandelles allongbes v@rtica- 
lement dans les fentes de retrait. Ellas mesurent 1 ou 2 cm de diamètre et se 
cassent facilement en petits cylindres de 1 a 3 cm de hauteur. Elles sont cons- 
tituées dtun calcaire ros& trbs finement cristallisé et tres dur sans éléments 
clastiques. Ces formations prennent naissance dans le mat&rJau rouge qui est, 
lui-même peu ou pas calcaire. A Ifaccumulation en taches et nodules est as- 
sociée, en milieu sabla-argileux, une accumulationi sous forme de placages ver- 
ticaux épais de 1 ou 2 cm rev@tant les grands prismes et dessinant lorsque 
cet hot-izon est mis B nu un pavage en polygones (A. FOURNET). 

L e s  caracteres morphologiques des profils pepmettent de distinguer trois 
grandes unités de sols. 

I )  

1. L e s  sols rouges non lessivés 

Suivant la roches-mere nous décrirons trois types de sols rouges: 
a )  Sols rouges formés sur calcaires cristallins (Te r ra  Rossa) 
Ces sols sont trbs &rodés et ne subsistent que dans les fissures. 
L a  couleu,r est brun rouge' ( 5  Y R 4/5 au code lvlunsell ou 2,5 Y R 4/5) 

passant A rouge jaunatre en profondeur ( 2 , 5  Y R 4/61. L a  structure est po- 
lyédrique grossiere B cubique a face lissée. L a  porosité est faible. . . , 

LI accumulation calcaire est généralement brutale. L a  roche est recouverte 
de calcaire gris fin ou parfois d'un calcaire cristallisé en choux fleurs (cslcaire 
nummulitique de la région de Béja) analogue aux formations des grottes. Ce- 
pendant, a la base des fissures les plus profondes, il est fréquent d'observer 
une accumulation de calcaire diffus en taches ou amas, L e  matériau devient 
rouge jaunatre. Ces formations semblent secondaires et liées peut-être une 
certaine hydromorphie postérieure 2a ,la rubéfaction ., I 

b) Sols rouqes issus des argiles du Trias. - I l s  couvrent les glacis au pied 
des massifs triasiques jalonnant le grand accident de la Dorsale et formant par- 
fois des surfaces importantes (Djebel Ech Cheid p r i s  de Téboursouk, Dj.Ke- 

, 

5 

1 
4 

. .  
188 



bouch pres du Kef, Dj. Touila a Thibar, Dj. Melah pres de Béja, Dj. Lan- 
serine entre Tébourba et Mateur). 

Dans ces sols la couleur est rouge intense ( 2 , 5  Y R  3/4 ou 3/6). 
L a  structure est polyédrique fine très bien développ6e. II  existe une sur- 

structure prismatico-cubique a faces lissées. Fréquemment 2 partir de 40 a 
50 cm la surstructure prend la forme de plaquettes a faces obliques gauchies 
lissées. L e  sol présente alors des caractbres vertiques. L a  porosité est fai- 
ble. A la base des horizons rouges on note fréquemment la présence de pe- 
tites concrétions noires de F e r  et Manganese. 

L'accumulation calcaire peut-être brutale sur les glacis anciens ou .pro- 
gressive sur les glacis du quaternaire moyen ou récent. 

c )  Sols rouges issus des qr&s.- Leu r  couleur tire d'avantageverskjau- 
ne: 2,5 Y R  a 5 Y R  5 / 8 .  

Leur  texture est moyenne a fine avec présence de sables grossiers. 

9 
'I 

* L a  structure est moins bien individualisée que dans les unités précéden- 
n tes;. elle est polyèdrique plus grossiere, ou primatique peu developpée. L e s  

íaces lissées sont moins fr4quentes. 
L 1 accumulation de calcaire est généralement brutale sous forme de croate, 

ou d 1 encroOtement ou de feuillets calcaires dans les diaclases des massifs gré- 
seux lorsque le sol rouge est form& directement sur le gres. (Djebel Abder- 
rahmane, Djebel Zit.. . .I. 

2 .  Sols rouqes lessivés 

L e s  sols rouges lessivés ont des caractères morphologiques voisins des 
sols rouges typiques. On note cependant un léger gradient d'argile de la sur- 
:ace vers la profondeur. On observe des enrobements (coating) sur íes agré- 
gats. I I  y 'a  presque toujours également de nombreuses concrétions a- la base 
du profil au voisinage de I'accumulation calcaire. 

3. Sols bruns 

L e s  sols bruns' méditerranéens sont de couleur moins vive: 5 Y I? pouvwt 
en profondeur passer 7,5 Y R ou même 10 Y R. (oxydes de fer plus hy- 
dratés). 

L a  structure est toujours polyédrique fine bien développée avec une sur- 
structure -prismatique 21 cubique a faces IissCes. On- observe -&galement du fer 
au voisinage de l'horizon calcaire. I ~ 

L laccumulation calcaire est soit brutale soit progressive comme pour les 
sols rouges. 

I /  
z L .  

v z .*- I 
, _  J * I  

I ' .  
Ili. CARACTERES PHYSICOCHIMIQUES , li '1 1 

L a  texture des sols rouges ou bruns méditerranéens est moyenne pour les 
sols issus des gres a fine et mQme très fine pour les sols Issus des autres 
roche-m&res (60 a 75 % dlargife, 15 % de limon f i n ) .  

- i LepH, mesur&dansI*eau, est de I lo rd re  de 7,4 h 7,s. Le pH dans le 
chlorure de potassium normal est toujours inférieur 87. Dans les sols. ishu- 
miques formés sur matériau rouge ces deux caraci6rTstiques sont respectiva- 
ment 7 , 8  - 8 , 8  et 7 , O  - 7 , 5 .  
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L 'analyse des bases échangeables fait ressortir une variation sensible des 
éléments Mg et K. 

L e s  teneurs en Mq des horizons rubéfiés oscillent entre 16 et 20 %des ba- 
ses échangeables et il y'a un gradient croissant de la surface vers la profon- 
deur. L a  roche mbre, I& ou elle a pu 8tre analysée, présente des teneurs en- 
core plus élevées. 

L a  potassium diminue considérablement passant de 3 a 10 % ( 1 a 3 me %) 
de la capacité dcéchange a 1,3 ou 1,5% ( 0 , 5  me%).  

L a  calcium représente 65 a 80 % des 616ments échangeables. présente 
des variations anarchiques plus difficilement explicables. Disons simplement qu'il 
varie souvent en sens inverse du magnésium mais dans de plus faibles pro- 
portions. 

I I  

L ' ion  sodium est assez constant. 
Si on compare ces résultats avec ceux qucon obtient sur des sols Isohu- 

miques de couleur rouge on constate que dans ces derniers le magnésium et 
le potassium varient peu tout au longe du proiil ou diminuent avec la profondeur. 

L e  rapport: Si O2/sesquioxydes dans l'argile est inférieur a 2,4. Dans 
les sols isohumiques il est voisin de 2 , 7 .  Dans certains vertlsols il atteint ou 
dépasse 3,O. 

L a  proportion de fer' l ibre par rapport au fer total dépasse 55 % dans les 
sols rouges. L e s  valeurs observées sont: - fer libre: 3 3 8 % - fer total : 4 3 11 %. 

L a  capacité d'échange de l'argile est de 45 50 me % dans les sols typi- 
ques. Elle passe B 65 - 70 me% dans les sols rouges vertiques, soit a peu 
p r i s  autant que pour les sols isohumiques. 

A I Panalyse minéraloqique I f  illite constitue la fraction argileuse dominante m8- 
me dans les sols rouges vertiques. La kaolinite est également souvent présente 
mais semble etre un héritage du matériau originel. Enfin Ilanalyse rév&le la 
présence de goethite dans tous les sols fortement rubéfiés. 

L a  matibre orsanique ne semble pas présenter de caractères particuliers 
dans les sols rouges. Dans quelques cas nous avons pu relever un rapport 
C/N un peu plus élevé: 10 2t 15 ensols rouges alors qu'en sols isohumiques 
ce rapport est plut& inférieur 2t 10. Des analyses ultérieures permettront peut- 
&re de pr&ciser Ifévolution c i e  irhumus dans ces deiix îypes de sol. 

I .  

IV. CLASSIFICATION DES SOLS BRUNS E Ï  ROUGES 
MEDITERRANEENS 

L a  classification des sols utilisée par la service pédologiquede Tunisie étant 
la classification trançaise de G. AUBERT ( 1965) nous avons replacé chaque 
unité observée dans le cadre de cette classification. 

L e s  sols rouges et bruns constituent une sous-classe de la classe des sols 

a) L e s  sols rouqes non léssivés.- Ils ont une couleur rouge vif, une tex- 
ture homogbne sur Ifensemble du profil. 

Si I laccumulation calcaire est brutale sous forme de taches et nodules trbs 
denses, le sol est classé dans le sous groupe modal. 

Si Ilaccumulation calcaire est brutale et prend la forme dfune croate ou 
dru, encroQtement durci le sol rouges est dit encroaté. C'est le cas le plus 
Iréqueni surtout pour les sols rouges situés en bas des glacis (Cap Bon, Ma- 
teur , Téboursouk , Thibar ) . 

sesquioxydes. Cette sous classe comporte 3 groupes. 

1 

e 

1. I i 
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o, 
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Si 1 '  accumulation calcaire est progressive sous forme de taches dont ia den- 
sité augmente avec la profondeur, passe par un maximum puis decroit, le sol 
est dit steppisé. D e  tels sols se situent plus souvent sur les glacis peu en- 
cro0té.s du quaternaire moyen ou récent (amirien ou soltanien?), 

En outre deux caracteres secondaires peuvent intervenir nous amenant a 
considérer deux autres sous-groupes. 

L'hydromorphie surimposée & un sol rouge lui donne une morphologie par- 
ticulibre. - une couleur brun ou brun rouge ( 10 Y R 5/6 ou 5/81 - des taches plus ou moins abondantes de pseudogley radiculaire. 

- des concrétions plus abondantes. - une structure polyédrique grossiere OU prismatique. 
Ils ont été abondamment décrits dans le Cap Bon (A.C.AL0, P. DIMAN- 

CHE) OÙ ils sont associés aux sols rouges typiques issus des gres. Ils oc- 
cupent de petites dépressions inondées l'hiver et présentent a leur base une 

L a  vertisolisation provoque un élargissement de la structure et I '  apparition 
de plaquettes gauchies faces lissées sur les 30 ou 40 cm'pP6cédant l'accu- 
mulation calcaire. Ces sols sont tres fréquents sur les grands glacis où ils oc- 
cupent de microdépressions moins' bien drainées (Thibar , Téboursouk) . Ils 
peuvent passer B des vertisols oh la couleur rouge est encore décelable 
( 5  Y R ou 2 , 5  Y R 3/31 puis des vertisols trss foncés (10 Y R ou 5 Y R 3/1). 

b)  L e s  sols rouges lessivés.- Ces sols présentent une accumulation d'ar- 
gile en profondeur. Pour respecter les normes de la classification le rapport 
de lessivage devrait &tre supérieur & 1 / 1  ,4. E n  fait les sols.de Tunisie pré- 
sentent un tel remaniément sur les 20 OU 40 cm Superficiels que nous préfé- 
rons ne pas utiliser ce rapport. Par  contre la présence de revstements ( k o a -  
ting") sur la surface des agrégats de l'horizon €3 semble un critèpe de dif- 
férenciation valable. 

Ce groupe, peu répandu en Tunisie, a ét& encare très peu étudi&. L k s  
quelques cas observés se trouvent SUP des glacis associés aux sols noh les- 
sivés, dans des zones bien drainées de passage préférentiel des eaux. ' (L. 
G U Y O T ,  M .  SOUlSSl 1966) on en a signalé également sur les dunes con- 
solidées en bordure de mer. Mais dans bien des cas il y'a eu . remanÎement 
en surface par le vent plut& que lessivage ( A .  CACO , P. DIMANCHE 1964). 

c)  Sols bruns méditerranéens;- Ils se distinguent des sols rouges par une 
couleur brun a brun rouge ( 7 , 5  Y R ou 5 Y R )  , Mais leurs Caractéristiques 
morpho logiques et chimiques semblent identiques. Ils correspondent souvent aux 
sols issus de roche mère argileuse. Selon les caractéristiques du profil on 
distinguera des sols bruns modaux, encroQtés Öu vertiques. 

croate ou un encroatement de nappe encore fonctionnel. 1 ,  

d .  

V. PEDOGENESE DES SOLS MEDITERRANEENS ET SES 
INCIDENCES SUR LA CLASSIFICATION 

L e s  chercheurs qui se sont intéressés aux sols méditerranéens sdnt una- 
nimes pour constater, qu'en Afrique du Nord tout au moins, ces sols sont 
d'age très ancien. 

L e  niveau !e plus récent sur lequel on les trouve est te scattanien qui re- 
monte & une dizaine de milliers d'années. 

L e s  pédologues de Ifécole française ( G .  AUBERT) considèrent que dans 
beaucoup de cas les sols rouges .se sont fom"s. en p!ace. L e s  géomocpholo- 
gues (R. R A Y N A L  f au contraire les consid&rent comme des déd ts  ,ru,béfiés 

> -  , - _ I  - . 
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en altitude et qui ont été déposès plus bas recouvrant notamment les croateç 
de la période précédente. 

I I  est certain que la rubéfaction se fait au contact de rochesen*place'.Nous 
avons pu sur des calcaires gr is  foncé du L ias (Bou Kor  nine) observer la 
rubéfaction qui, par des fissures, gagne l'intérieur des blocs les plus com- 
pacts. Ceux-ci se débitent peu a peu en écailles libérant l'argile rouge for-  
mée. P. BUREAU dans la région de Kélibia a signalé I'alti?ration de grès 
miocene calcaire. P. DIMANCHE el nous mêmes avons depuis fait des ob- 
servations analogues sur des gres arkosiques de I 'ol igoche supérieur .On voit 
se dessiner autour des blocs un réseau de veines trhs fines remplies d'argi- 
le rouge non calcaire. Dans ces conditions il n ' y  a pas d'accumulation cal- t 

Caire associée & la rubéfaction. Au microscope on note une alt6ration des fefs- 
paths avec formation d'un liseré d'argile rouge autour des cristaux (*l. 

Dans les argiles rouges du Tr ias il yga décroissance progressive de la 
couleur- rouge au fur et a mesure de la pénétration de l'altération. 

L a  rubéfaction est donc un processus d'.altération qui ne prend naissance 
que dans un petit nombre de roches. II aboutit a la libération d'une argile rou- 
ge riche en fer libre et dans certains cas a une libération de calcaire qui peut, 
soit s'accumuler la base du mat&-¡au argileux, soit &re entraîné au loin. 

Nous connaissons de nombreux cas oh le matériau rubéfié a été entrainé par 
I'érosion et d8posé sur les glacis voisins. Mais il a été compléternent recal- 
carifié pendant le transport (Bord j  Toum Dj. Ahmar. Dj. Zaghouan). 

I I  a donné naissance par la suite a un sol isohumique avec accumulation 
calcaire. Localement il a pu donner naissance a une rendzine rouge (R. GAD- 
DA§, 1966) peu calcaire (4%) de structure grenue & polyédrique fine. 

Mais lorsque le sol rouge est totalement décalcarifié on peut se demander 
. comment il a pu @tre transporté sans recalcarification alors que toutes les eaux 

sont chargées en calcaire (mgme des roches non calcaires telles que les g r i s  
présentent souvent des placages calcaires dans les fissures). I I  est donc pro- 
bable que m@me si le sol slest rubéfié par altération de sa roche originelle, 
la rubefaction s'est poursuivie aprks mise en place des sédiments sur les glacis. 
Cette évolution ultérieure a permis la formation des coqcrétious, si fréquentes 
& la base des profils, et le lessivage d'argile quand il a eu lieu. L e  dép6t de 
calcaire sous forme de croQte et dIencroQtements a pu se faire dans le sédi- 
melit sr7 imgtms iemps oü a p ~ 5 s  !a rublfzc!bn par s!rcu!a!!on la!&ra!e d'une nap- 
pe phréatique charg6e en calcaire. A la base de toute croate ou encroQtement 
on trouve en effet des traces de pseudogley qui n'ont pu se produire que sous 
l'effet d'un engorgement par Ileau. Pa r  ailleurs la puissance des encroate- 
ments est sans rapport avec 1,épaisseur des d6p6ts sus-jacents et ne peut 
s'expliquer que par des apports latéraux venus de l'amont. 

Dans ces conditions les sols rouges modaux ou encroQtés seraient seuls, du 
point de vue génétique, de véritables sols a sesquioxydes.Lessols rouges step- 
pisés seraient souvent des limons rouges ayant subi une pédogenbse de type 
isohumique. Actuellement et faute de caract&res physicochimiques plus précis 
nous les classons dans les sols rouges ear ils en ont gardé la structure fine 
21 faces lissées et la porosité faible. Au contraire les sols isohumiques sur 
matériau rouge (sols chatains) ont une couleur moins vive, une structure plus 
grossihre et aussi une porosité plus forte liée a un meilleur enracinement de 
la végitation. 

Leu rs  caractéristiques physicochimiques sont également différentes. 

( * I  Observation de J.F .  PARROT - Laboratoire de mlnbralogie de I9O.R. 
S.T .O.M. 
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VI. C O N C L U S I O N  
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Lfétude des sols rouges et bruns méditerranéens est rendue très difficile. 
du fait que ces sols sont très anciens et ont subi des remaniements ou des 
pédogen&ses ultérieures. L a  rubéfaction a dQ être active dans les montagnes 
au contact de roches privilégiées mais en Tunisie on ne retrouve que des tra- 
ces de ces sols. 

Les sols les mieux conservés se situent en piedmont. L e s  sédiments ont 
pu y & re  rubéfiés sur place. Mais i l s  ont subi de5 remaniements ultbrieurg 
tres complexes: mouvement du calcaire, redistribution de la matiere organi- 
que sous I l  influence de phénombnes de steppisation. Cette évolution se pour- 
suit actuellement mais trbs ralentie. 

L a  mise en culture, tres ancienne en Tunisie, 1 lésosion intense qui en ré.. 
sulte, ont encore remanié les horizons de surface, de sorte que Ilhéritage du 
sol rouge disparait progressivement. E t  i¡ devient difficile de séparer sur de 
simples criteres de morphologie du profil les sols 2i sesquioxydes rouges et 
bruns mbditerranéens des sols isohumiques chatains. II est indispensable de 
completer les observations de terrain par une étude de la morphologie du pay- 
sage et des caractéristiques physicochimiques et min&alogiques des profils. 
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